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dlSAAC-, de JACOB,

&: de JOSEPH.

GERMON XIII.

Sur Héb. ch. x i . vs 2 o— 2 2 .

20. Par la foi Isaac donna a Jacob

& a Esa-ù une bénédiction qui re-

gardoit Vavenir-.

1 1 . Par la foi Jacob en mourant bé

nit chacun des fils de Joseph j &

adora sur le bout de son bâton.

22. Par la foi Joseph en mourant

fit mention de la sortie des enfans

. d1Israëlj& donna charge touchant

ses os.

Mes F reres,

Aint Paul a rassemblé dans

le Texte que je viens de

lire, trois grands exem

ples de la vivacité de

la foi dans une extrême vieillesse -,

 

celui
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celui d'Isaac , celui de Jacob , ce

lui de Joseph. Isaac accablé d'an-

nées , les yeux ternis , & la vûe plus

qu'à demi éteinte , a la même foi

qu'il avoit eûe dans la plus grande

vigueur de l'ige -, & lors que ses

yeux n'ont plus la force de discer

ner à deux pas de lui les objets,

non pas même ceux qui lui font les

plus familiers & les plus connus,

ses propres enfans , fa foi perce dans

l'avenir , & voit dans des siecles

fort éloignez des évenemens impé

nétrables à toute autre lumiere que

la sienne : Par la foi Isaac donna ^"-47«

a Jacob ér à Efaii une bénédiction * '

qui regardoit Vavenir. Le second

exemple est celui de Jacob , qui

âgé de cent quarante sept ans , le

corps affoibli , & comme déja mort,

conserva dans une décadence géné

rale de la Nature, la même foi qu'il

avoit toujours eûe auparavant: -Par

la foi y Jacob en mourant bénit cha

cun des fils de Joseph, & adora fur

le bout de son bâton. Le troisieme, f^-íc"

exemple est celui de Joseph , qui

mour
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mourant en Egypte , âgé de cent

dix ans , voyoit par la foi la sortie

des enfans d'Israël hors d'Egypte ,

plus de cent ans auparavant , & ce

la uniquement parce que Dieu en

avoit fait la promesse ; Par la foi

Joseph en mourant fit mention de la

sortie des enfans d'Israël , & donna

charge touchant ses os. Ces trois

exemples vont faire , fous la favo

rable conduite de PEsprit de Dieu,

le partage de mon Discours , com

me ils en font toute la matiere.

, Par_ Avant que de rapporter ici l'hi-

ie. íloire de la bénédiction qu' Isaac

donna à Jacob & à Esaii, il est né

cessaire de prendre la chose d'un

peu plus loin. Isaac rendu à Abra

ham par une efpece de résurrection ,

comme il est dit dans le verset pré

cédent , se maria huit ou dix ans

aprés avec Rebecca , fille de Be-

thuel, nepveu d'Abraham , qui de-

meuroit dans la Mésopotamie, Ce

mariage, qui faisoit espérer à Abra

ham les prémices de cette nombreu

se postérité que Dieu lui avoit fi

sou
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souvent promise , eut le malheur

d'être sans enfans. Vingt années

se passerent dans cette triste stérili

té : mais enfin Dieu touché par les

prieres de ces saintes personnes S ne

voulut pas laisser plus long-temps

leur foi à l'épreuve. Rebecca deT

vint grosse , & de sa grossesse il na

quit deux fils. Celui de ces deux

gémeaux qui vint le premier au

monde eut nom Esau -, & l'autre,

qui le suivit de prés , sut appelle

Jacob , d'un nom qui lignifie le ta

lon, parce qu'il tenoit son frere par

le talon , comme pour l'empêcher

de sortir le premier. Tout étoit

mystérieux dans la grossesse de Re

becca , & dans la naissance de ces

deux enfans : & cette action du plus

jeune dans un âge privé de toute

connoissance , & où tòus les mou-

vemcns ne peuvent être naturelle

ment que des mouvemens machi

naux , étoit destinée dans les vûes

de Ja Providence , à être un présa

ge qu'un jour le cadet supplanteroit

son aîné , & lui enleveroit cette
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même aînesse qu'il lui avoit dispu

tée en naissant. Avant cette espe

ce de combat entre Jacob & Esaù

pour se disputer les premiers mo-

mens de la naissance leurs contra

rierez s'étoient déja fait sentir dans

le sein de leur mere. Ils ne pou-

voient , ce semble , s'accorder en-

tr'eux ; car il faloit bien qu'il y

eût dans leurs mouvemens quelque

chose de fort extraordinaire , & qui

ne soit pas commun aux femmes qui

font grosses de deux gémeaux, puis

que Rebecca , qui avoit tant desiré

d'avoir des enfans , s'affligea amére-

ce«.ii. ment de cette grossesse ; Si cela est

21- ainsi j dit-elle, pourquoi suis-je? Si

je dois i vouloit-elle dire , être si

malheureuse, que de mettre au mon

de deux fils qui ne puissent com

patir ensemble , & qu'il faille que

je voye dans ma famille la discorde

en bannir la paix , ah ! pourquoi

suis-je mere ? Pourquoi ai-je tant

souhaité d'avoir des enfans ? II

faloit que la douleur 8c les anxie-

tez de Rebecca sussent bien gran

des ,
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des* pour avoir arraché du cœur 8c

de la bouche d'une femme aufíì sa

ge qu'elle , de tels sentimens; Elle

alla encore plus loin , & fa douleur

ne pouvant pas trouver dans de sim

ples plaintes le soulagement qu'elle

cherchoit, elle s'avisa de consulter

Dieu sur un cas si extraordinaire ,

& dont elle ne pouvoit deviner la

cause. Dieu lui répondit ; *Deux I™-2*-

nations font dans ton ventre , ér deux

peuples: sortiront de tes entrailles -yVun

fera plus puissant que Vautre ; & le

. plus grand fera asservi au moindre.

Les derniers mots de cet oracle por-

toient également sur les gémeaux

que Rebeeca avoit dans son feinj

& sur les peuples qui devoient un

jour se former des familles de ces

deux freres, savoir, les Iduméens, des

cendus d'Esaù , qui étoit appelle au

trement Edom, d'où vint le nom d'I-%

duméens ; & les Israëlites , descen-i

dus de Jacob, surnommé Israël.

Ces deux freres , venus au mon

de avec des inclinations fort diffé

rentes , surent élevez fous les yeux;

d'Isaac
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d'Isaac 8c de Rebecca. Moyse , or

dinairement concis dans ses narra

tions , s'est contenté de nous ap

prendre une chóse remarquable qui

s'éstoit passée entre Jacob & Esaii

pendant le temps qu'ils étoient .en

core ensemble dans la maison de

leur pere, afin de nous peindre par

ce seul trait le caractere de l'un &

de l'autre. Comme cela fait ici à

nôtre sujet , 8c que tout ce que nous

venons de voir n'en est que le pré

liminaire , nous ne pouvons pas

nous dispenser de- le rapporter. E-

saii , homme robuste & féroce , étoit,

comme un autre Nimrod , un fort

grand chasseur. Un jour qu'il re-

venoit de ce pénible exercice , où

l'ardeur de tirer les bêtes emporte

bien souvent les chasseurs plus loin

que leurs forces ne le permetroient,

il revint à la maison si las & si épui

sé , qu'il se sentoit défaillir. Ja

cob , homme sédentaire , & d'un

tempérament délicat dans ses pre

mieres années , étoit alors occupé

à préparer certain aliment dont E-

saii
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fau eut fort grande envie. II le

pria de lui en donner , mais Jacob,

qui apparemment n'ignoroit pas l'O-

racle autrefois rendu en fa faveur à

fa mere , dont il étoit le favori ,

croyant avoir trouvé l'occasion qu'il

avoit , peut-être , jusques alors cher

chée inutilement , d'enlever à son

frere les droits de l'aînesse, lui of

frit de son apprêt , à condition qu'il

lui céderoit ces droits -là* Esaû

regardoit son aînesse comme peu

de chose ; c'est pourquoi S. Paul

lui a donné là- dessus dans le cha

pitre suivant le nom de profane. E-

latì s'en désista sur le champ , &

transporta son aînesse , quelle qu'el

le fût, à Jacob, sans autre récom

pense que celle d'une soupe de len*

tilles. II y eut dans cette action

d'Esaù tant de légèreté d'esprit ,

tant d'égarement , tant de mépris

d'un privilege qu'il aVoit reçu de

fa naissance , qu'on auroit de la pei

ne à concevoir que jamais une telle

chose air pù arriver. Mais quand

Dieu nous livre à nous-mêmes , he-

ToM.IL / las.t
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las ! qu'est ce que de nous ? Cœur,

esprit , Raison , tout nous manque.

Esaii cependant demeuroit tou

jours avec Jacob dans la maison de

leur pere ; la diversité de leurs in

clinations se développait tous les

jours ; & comme celles de Jacob

étoient aufli sages , que celles d'E-

saú Pétoient peu , Rebecca , qui les

observoit exactement en toutes cho

ses , se confirma de plus en plus dans

l'aífection qu'elle avoit prise pour

Jacob , préférablement à Esaii. C'é-

toient autant d' acheminemens a la

divine Providence pour P accom

plissement du decret qui donnoit

la préférence au cadet fur son aîné.

Peu à peu Isaac se trouvoit avan

cé dans l'âge , & la vieillesse , qui

rarement va feule avec les années ,

ayant amené avec elles à Isaac plu

sieurs incommoditez j celle d'avoir

la vûe extrêmement obscurcie sut

une de ces fâcheuses suites. Isaac

se croyant proche de sa fin, car il

avoit cent trente sept ans , déclara

un jour à son fils ainé qu'il vou
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ìoit avant de mourir lui donner sa

bénédiction. Mais comme cette

action pouvoit l'attendrir , & qu'el

le demandoit en un vieillard affais

sé sous le poids de tant d'années, plus

de force qu' apparemment il ne se

sentoit en avoir , il crut qu'il de-

voit avant cela se fortifier le cœur

par quelque viande d'appétit. Pour

cet effet il donna ordre à Esaii d'al

ler avec son arc & ses flèches lui

prendre quelque chaise , & aprés

î'avoir apprêtée , de la lui apporter

à manger. Rebecca , toujours at

tentive aux intérêts de son cher Ja- cen.ij.

cob, entendit tout ce discours d'I- jL^°-

saac à Esaii , 8c courant vîte en

avertir Jacob , elle lui donna tous

les avis nécessaires pour détourner

de dessus la tête d'Esatt les bénédi

ctions d'Isaac. Elle se fit dés ce mo

ment apporter deux des plus jeu

nes 8c des plus gras chevreaux qu'il

y eût dans fa bergerie , & en ayant

pris les endroits qu'elle voulut, el

le en fijt un apprêt , qu'elle savoit

bien devoir être
 

;oût d'Isaac son

2 mari.
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mari. Elle_ le lui fit ensuite appor

ter par Jacob , sous le nom feint

d' Esaíi qu'elle lui fit prendre ; 8c

afin qu'il èn pût mieux faire le per

sonnage elle lui couvrit le cou 8c

les mains de la peau de ces chevre

aux , parce qu' Esafl étoit extraor

dinairement velu dans ces parties

de son corps , 8c lui fit vêtir cer

tains habits odoriférans qu' Esatt

portoit quelque fois , & qu'elle aVoit

à fa disposition. Vous vous deman

dez ici à vous-mêmes si en tout ce

la le procédé de Rebecca étoit in

nocent : je vous dirai qu'il ne l'é-

toit pas ; elle alloit à une bonne

fin par de mauvais moyens. Mais

qu'il est rare , mes Freres , que la

piété soit entierement épurée des

passions humaines! Ne poussons pas

plus avant cette réflexion , & laif-

sons-là l'ingénieuse Rebecca pour

voir de quelle maniere les choses

tournerent.

Jacob exécuta de point en point

les conseils que fa mere lui avoit

donnez } j) porta à manger à son

pere 3
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pere , qui le prenant pour Esaii,

dont il contrefaisoit le personnage,

lui témoigna d'abord sa surprise

qu!il fût si-tôt de retour , & qu'il

eût pris de la chasse en si peu de

temps : L}Eternel Va sait trouver

devant moi } lui répondit le faux

Esaii. II y avoit dans cette répon

se ou un mensonge fort criminel,

ou une équivoque qui ne P étoit

guere moins ; & Pun & l'autre étoit

d'autant plus condamnable, que Ja

cob y avoit fait intervenir le nom

de l Eternel, Isaac mangea de cet

te viande 1 8c le repas étant fini,

il fit avancer ce fils qui la lui avoit

préparée. II lui demanda s'il étoit -

bien Esaii, Oui, liu- repondit-il, je

suis ton jîls Esaii. Isaac en dou-

toit un peu , parce qu'il ne trou*

voit pas que ce fût tout à fait fa

voix i c'est pourquoi afin de s'en

mieux assûrer , il lui tâta les mains

& le cou , 8c y ayant trouvé ce poil

épais qui étoit particulier à Esaii ;

Ce sont bien là , dit-il, les mains &

le cou a"Esaii ; mais la voix est celle

>

I 3 4e
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de Jacob. II le fit ensuite appro

cher , & il le baisa , sur quoi sen

tant î'odeur de ses habits , dont son

cerveau sut réjoui , il commença

l'acte solemnel de cette bénédiction

que ^évenement a rendu depuis fi

célébre. Entendez je vous prie dans

quels termes ce saint vieillard la

prononça , & avec quel épanche

ment de cœur il la répandit sur la

Gf».a7-tête de son fils. Voici j dit-il, Vo-

^-^c-deur de mon fils est comme Vodeur

d'un champ que VEternel a béni. Que

Dieu te donne de la rosée des cieux ,

& de la graisse de la terre , abon

dance de froment & de vin. Que ks

peuples te fervent , & que les nations

se prosternent devant toi. Sois le maî

tre de tes freres , & que les fils de

ta merese prosternent devant toi. Qui

conque te maudira , soit maudit ; &

quiconque te bénira , soit béni. Cela

fait, Jacob se retira.

Quelque heure aprés Esaii vint

avec sa chasse, & l'ayant apprêtée en

la maniere qu'il savoit que son pe

re l'aimoit , il la lui porta à man

ger.



Sem.XIIl.surHéb.ch.xi.20-ri. 13^

ger. Isaac surpris au dernier point

que ce fils , qu'il reconnue à fa voix

être le véritable Esaii , ne fût pas

celui à qui il avoit donné la béné

diction Patriarchale , témoigna en

avoir du déplaisir. Efaù de son côté

s'en plaignit amérement, mais la cho

se étoit faite,& il n'y avoit pas moyen

de la révoquer. Ce malheureux fils

en pria son pere avec larmes , mais

il ne le put obtenir. Le cœur d'I

saac étoit pour lui ; mais celui de

Dieu ne l'étoit pas ; 8c Isaac se sen-

toit lié par une vertu secrette qui

Pempêchoit de retracter sa bénédi

ction quoi qu'usurpée par Jacob,

& de la transférer sur Efaù , à qui

elle fembloit appartenir. Mais ce

miserable s'en étoit rendu indigne

par la lâche démission qu'il avoit

faite de son droit d'aînesse à son

frere. Isaac n'en avoit, peut-être, rien

sû, ou s'il Pavoit fû, sa mémoire

aíFoiblie par Pâge n'en avoit pas

conservé le souvenir -, ou enfin , s'il

s'en souvenoit ,' il ne regardoit pas

cette démission , faite en la manie-

1 4 rí?
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re que nous venons de voir, com

me une chose assez sérieuse pour

pouvoir priver Esaíi d'un droit que

son aînesse lui donnoif. Quoi qu'il

en soit , Isaac se tint ferme à ne pas

retraiter fa bénédiction ; . & sur ce

la Esaíi percé de douleur , & les

yeux baignez de larmes, lui deman

da s'il n'auroit pas du moins quel

que reste de bénédiction à lui don-

í7f».î7.ner : Ne m'avez-vous pas reservé

36iS- quelque bénédictions éf n'avez-vous

qu'une bénédiction , mon pere ? Bé

nissez-moi aujfi ; bénissez-moi j mon

fere. A ces mots Isaac animé d'u

ne inspiration divine prononça à

Esail le decret du Ciel sur ce qui

arriveroit 8r à lui & à ses descen-

dans : c'étoit tout ce qu'il pouvoit

lui dire j car les bénédictions des

Patriarches à leurs enfans étoient

moins des vœux & des souhaits,

comme font les bénédictions ordi

naires des peres à leurs samilles ,

que des prédictions : Voici , lui

dit il donc, ton habitation sera en

}a graisse de la terre j ou comme

ont
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ont traduit les Septante , ton habi- Gen.ij-

tation sera hors de la. graisse de laì9+°-

terre , ér dans la rosée des cieux en

haut. Tu vivras par ton épée , &

tu feras asservi à ton frere , mais il

arrivera qu'étant devenu maître , tu

briseras son joug de dessus ton cou.

Le cœur d'Isaac avoit fait tous ses

efforts pour conserver à Esati les

avantages de fa naissance, dontPun

des plus anciens titres étoit la su

périorité des aînez sur leurs cadets;

mais c' étoit en vain qu'il vouloit-

lui reserver cette excellente préro

gative, le Ciel s'y opposoit, & il

salut qu' Isaac cédât à sa déciíìon ;

Tu feras, dit-il à Esaii, sujet ì ton

frere. Ce sont là les bénédictions ,

qui comme dit nôtre Apostre, re

gardaient l'avenir , qu' Isaac donna

à Jacob & à Esail. Nôtre dessein

n'est pas de les examiner en détail,

l'intention 8c les vues de l'Apostre

ne nous menent pas là, & ce serok

plustót expliquer Moyse , que S.

Paul, &c le Chapitre 27. de la Ge

nese , qu'un seul verset de l'Epi-

/ 5 stre
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stre aux Hébreux : renfermons-nous

donc dans ce qu'il y a ici de plus

nécessaire , & contentons- rious d'y

faire quelques réflexions générales.

La premiere regarde la nature des

choses qui font la matiere de la bé

nédiction qu' Isaac donna à Jacob ;

elles font toutes terrestres , un bon

pais , de riches récoltes , des peu

ples soumis , & la supériorité sur

son frcre. Mais vous feriez-vous

attendus, mes Freres, qu'un pere

auílî pieux qu'étoit Isaac , un Saint,

prêt à quitter la terre , & qui se

regarde sur son départ pour le Ciel,

n'eût pas coulé dans la bénédiction

qu'il donne à son fils un seul de ces

mouvemens de piété dont son ame

étoit remplie -, qu'il n'eût porté ses

pensées que sur des choses terrestres

& périssables , plus propres de leur

nature à éloigner- les hommes de

Dieu , qu'à leur inspirer sa crain

te , & son amour ? Certainement

on auroit attendu tout autre chose

du zele de ce saint homme. Au

jourd'hui une piété médiocre dans

un
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un pere , ou vieux ou mourant , ti

re de sa bouche & de son cœur des

bénédictions pour ses enfans plus

spirituelles, & plus élevées. Mais

ne précipitons pas nôtre jugement

sur cette maniere d'agir du saint Pa

triarche ; le tort que nous lui fe

rions retomberoit fur nôtre igno

rance , ou sur nôtre témérité. Un

pere bénit ses enfans en homme , &

tout au plus en homme pieux -, Isaac

bénifíbit les siens en Prophete -, ain

si c'étoit moins ses pensées } que cel

les de Dieu , qu'il leur exposent ; 8g

c'étoit moins dans son propre cœur,

que dans celui de Dieu même , qu'il

alloit chercher ce qu'il avoit à leur

dire. L'Ecriture donne à cela le

nom de bénédictions _,mais on pour-

roit bien auíïi les nommer des pro

phéties: Assemblez-vous, difoit Ja

cob à ses fils , lors qu'il voulut leur

donner fa bénédiction , & je vous Cen.49.

déclarerai ce qui vous doit arriver 1.

dans les derniers jours. S'il y avoit

dortc quelque chose à redire sur la

nature de la bénédiction d'Isaac en

fa-
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f

faveur de Jacob , ce seroit à Dieu

plustót qu'à lui-même , qui n'étoit

dans cette occasion que la bouche

de Dieu , & son porteur de parole,

qu'il s'en faudroit prendre. Mais

qui est l' homme qui ne frémisse

d'horreur à cette pensée ? Puis donc

que c'est à Dieu lui-même que nous

mene cette considération , laissons- là

pour un moment Isaac,8c allons cher

cher en Dieu la raison d'une béné

diction qui a fait nôtre surprise.

II ne sera pas difficile de la décou

vrir,

Isaac , fils & héritier d'Abraham,

lui succedois , comme nous disions

tantôt, dans tous les droits de l'al-

liance que Dieu avoit traittée avec

ce saint homme -, une grande pos

térité , & la possession de la terre

de Canaan étoient les deux pro

messes qui s'y présentoient les pre

mieres , &c fous ces deux étoient .

comprises toutes les autres. Ces

promesses terrestres & charnelles é-

toient comme l'enveloppe fous la

quelle étoit renfermé le fruit de

vie j
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vie , qui ne faisoit alors , pour ain

si dire , que de se former , & sous

laquelle il devoit demeurer caché

jusqu'au temps de fa maturité , que

l'Ecriture sainte appelle Vaccomplisse»- caí.4..

ment des temps : & ce fruit de vie c'é- ♦.

toit la promesse du Mesíîe. Isaac en

bénissantJacob fait passer sur sa tête

l'alliancedeDieu avec Abraham; il

ne lui donne pas l'écorce ou l' en

veloppe toute feule , mais l'enve-

loppe avec son fruit, la promesse, di-

sìons-nous, du Messie , avec tous les

biens spirituels qui y étoit anne

xez. Isaac le Comprit Lui-même

ainsi , comme il s'en est expliqué

dans le chapitre rS. du Livre dehGen.is.

Genese, où il parle en ces termes à3-4-

Jacob y lors qu'il l'envoyoit dans

la Mésopotamie, auprés de Laban

frere de Rebecca : Le Dieu tout-

puissant te bénisse j & te sasíe croî

tre & multiplier ,afin que tu devien

nes une assemblée de peuples ; & qu'il

te donne la bénédiffion d'Abraham > à

toi & k ta postérité afin que tu ob

tiennes en héritage le pais on il a été

étran-
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étranger , & que Dieu a donné à

Abraham ! En lui disant la bénédi

ction d'Abraham -, c'étoit tout lui

dire : toute l'alliance de Dieu étoit

dans ce mot.

L'autre réflexion générale sur cet

te bénédiction d'Isaac, c'est qu'à

proprement parler, il n'y avoitrien

pour Jacob lui-même personnelle

ment , tout étoit pour ses descen-

dans. En effet, Jacob n'en sut ni

plus riche , ni plus puissant pour

avoir reçu la bénédiction de son pe-

re. II sut vingt ans étranger dans

381 la Mésopotamie , au service de La-

ban , 8c il y eut mille chagrins

& mille injustices à souffrir. IL sa

lut que pour en sortir il se dé

robât avec sa famille , car il s'y

étoit marié, & qu'il échappât adroi

tement à la vigilance maligne de

Laban son oncle & son beau pere ,

qui L'y vouloit retenir. La supé

riorité que son pere lui avoít don

née sur Esaú en le bénissant n'eut

pas non plus son effet durant sa vie;

il lui rendit , au contraire, dans

une
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une occasion qui s'en présenta lors

qu'il repassoit de la Mésopotamie G™*f-

en Canaan , des honneurs & des

soumissions de cadet à aîné , Pap-

pellant toujours son Seigneur , 8e

ayant pour lui une révérence pro

fonde. Arrivé en Canaan, il y vé

cut en pasteur , toujours à la cam

pagne j errant par touát & traînant

de tous cotez avec lui des déplai

sirs & des peines qui ne finissoient

point , jusqu'à ce qu'enfin il sut

contraint par la famine d' aban

donner ce même païs qui lui avoit

été marqué dans la bénédiction de

son pere , pour aller finir ses jours,

ses mauvais jours , comme il les

appelloit lui-même , au païs d'E

gypte. Etoit-ce donc pour cela ,

Jacob , que vous deviez être si em

pressé à enlever à Esaù la bénédic

tion de vôtre pere ? ou est ce que

vous vous étiez attendu d'en rece

voir une plus avantageuse ? Non,

mes Freres , nous répondons ici

nous-mêmes pour Jacob. Digne

fils d'Isaac, & digne petit fils d'A-

bra-
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braham il n'avoit pas des vues si

basses,. que de chercher son repos

& son bonheur sur la terre ; sa plus

grande consolation étoit , comme

avoit été celle de son sage pere , 8e

celle de sort bienheureux ayeul ,

de ne se regarder sur la terre que

comme étranger j & ses vues por-

toient , tout de même que les leurs,

sur la céleste patrie , la glorieuse Ci- -

té dont Dieu a formé le plan dans

ses decrets éternels , & qu'il a pré

parée pour tous ceux qui l'aimenr.

C'étoit là mes Freres que l'al-

liance de Dieu avec Abraham con^

duifoit leur espérance & leur foi.

Isaac en avoit reçu la succession de

son pere; Jacob souhaite de la re

cevoir du sien : il craint dans la sa-

mille d'Isaac le sort d'Ismaël, qui

quoi que fils d'Abraham , sut néan-

& le seul Isaac en sut héritier. 11

frémit , il tremble à la seule appro*

che de cette pensée , & afin de pré

venir un si grand malheur il se hâ

te de demander à son pere la suc

cession
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cession d' un si précieux héritage

dans la bénédiction Patriarchale. Je

dis la bénédiction ePatriarchále , la

même qu' Isaac avoit reçue de Dieu

comme un dépôt dont il étoit char

gé pour le remettre entre les mains

de celui que Dieu voudroit , car

c'est pour cela qu'Esatt ayant de

mandé à Isaac , s'il n'avoit pas en

core une autre bénédiction , N'a-

.vez-vous qu' une bénédiction > mon

fere ? Isaac lui fit entendre qu'en

effet il n'en avoit point d'autre , sa

voir , d'autre de cet ordre- là , &

de cette qualité : Je m'en suis des- c3

saisi en faveur de Jacob ton frere ,

je Vai béni , dh>il , & à cause de ce-

la ilsera béni.

Dieu avoit aussi urte átitre sorte

de vûes sur Esatì , comme dans la

famille d'Abraham il en avoit eû

sur Ismaël -, il lui avoit destiné un

païs à part , dans un coin des de

serts de l'Arabie , au voisinage de

Ja mer , qui sut appellée depuis ,&

à cause de lui , la mer d'Edom, par

Jcs Hébreux , ou la mer Rouge ,par

Tom.IL K les
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les Grecs. Isaac n'avoit apparem

ment pas eu encore de révélation

qui lúi eût appris quel scroit le fort

d'Esati, mais dans le temps que ce

fils malheureux sollicitoit fortement

son pere de lui donner du moins

quelque reste de bénédiction , con

tent, comme la Cananéene de l'E-

vangile , s'il pouvoit recueillir quel

ques mietes de ce pain dont l'abon-

dance avoit été donnée à Jacob,

Dieu mit dans la bouche d' Isaac

la bénédiction prophétique que je

vous ai rapportée , & avec laquelle

il renvoya Esaii.

S.Paul dit dans nôtre Texte qu'

Isaac donna toutes ces bénédictions

far la foi -, &c c'est de quoi , mes

Freres , il n'y a pas le moindre su

jet de douter aprés les considéra

tions que nous venons de faire sur

cette histoire. Car si en tout cela

Isaac n'a agi que par une inspira

tion divine , & en vertu de la con-

noissance qu'il avoit de Palliance de

Dieu avec Abraham , & avec lui-

même, comment pourroit-on ne pas

re
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reconnoître qu'il a agi par la foi

qu'il avoit dans les promesses de

Dieu ? II paroît même en cela que

fa foi a été de la nature de celle que

nous appellons justifiante j comme

nous avons dit dans plusieurs de nos

Sermons sur ce chapitre que c'est

proprement de cette foi qu'il s'y

agit , parce que si le propre de cet

te foi a toûjours été de porter di

rectement ou indirectement , & par

une liaison nécessaire , sur la pro

messe du Messie , il faudroit dire

ici ou qu'Isaac n'y avoit du tout

point regardé , dans la bénédiction

qu'il donna à Jacob , ce qui feroit

insoutenable , aprés ce que nous

venons d'établir -, ou si cette béné

diction a renfermé la promesse du

Messie qui devoit descendre un jour

de Jacob , il faut que la foi au Mes

sie promis ait agi en Isaac lors

qu'U bénissoit Jacob ; car c'est par

ticulierement à cette bénédiction,

plustót qu'à celle qu'il donna à

Esati, que S. Paul a eu égard dans

ces paroles de mon Texte -, Par la

K 2 soi»
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soi j Isaac donna à Jacob éràEsaii

une bénédiction qui regardoit Vave

nir. Passons maintenant au second

exemple que S. Paul donne ici de

la foi des Anciens : c'est celui du

méme Jacob , que son pere avoit

béni , & qui à ion tour bénit aussi

les fils de Joseph : Par la soi Ja- .

cob en murant bénit les fils de Jo

seph , & adora sur le bout deson bâ

ton. Cette seconde partie nous ar

rêtera moins de temps que l'autre ,

parce qu'il ne fera pas nécessaire

d'y reprendre les choses de si loin,

n. Par- La promesse que Dieu avoit faite

'k, à Abraham d'une grande postérité

n'aboutit durant la vie de ce Patri

arche qu'au seul Isaac ; & durant

la vie d'Isaac, qui sut de cent qua

tre vingts ans , qu'à ces deux gé

meaux, Jacob & Esatt, dont nous

venons de voir l'histoire. Mais cet

te promesse prit, pour ainsi dire j

de nouvelles forces du temps deJa

cob. II eut douze fils & une fille,

& en moins de cinquante ans il vit

des enfans de ses enfans. Parmi
1
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les douze fils que Dieu lui donna ,

Joseph & Benjamin , qu'il avoit

eus de Rachel , eurent le plus de

parc à fa tendresse. Mais le peu

d'attention qu'il avoit à la cacher,

ou à ne la laisser qu'entrevoir , ex

cita la jalousie des freres de Jo-

seph,lcquel étant beaucoup plus âgé

que Benjamin , qui étoit encore un

tendre enfant , fembloit occuper lui

seul le cœur de son pere. Certains

songes fort extraordinaires que Jo

seph eut en ce temps-là , & dont par

une ingénuité qui ne lui permettoit

pas de se défier de ses freres , il leur

fit le rapport , animerent leur jalou

sie. Une fois. il lui sembla qu'ils

lioient tous ensemble des gerbes

dans un champ, chacun fa gerbe,

& que celles de ses freres se coiu>

boient devant la sienne. Une au-

- Ire fois il lui sembla voir le Soleil,

la Lune , & onze étoiles, se proster

ner devant lui; & comme il arri

ve souvent qu'on songe la nuit. ce -

qu'on a pense le jour , ses freres at

tribuerent à des sentimens d'ambir

; K 3 tion ,
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tion , dont ils s' imaginoient qu'il

avoit l'ame remplie , les songes qu'il

avoit eus. Prévenus ainsi contre

luf , ils formerent le dessein de le

perdre. 11 ne leur manquoit que

î'occasion , & leur pere , sans y pen

ser , la leur présenta. Us étoient

allez mener leurs troupeaux dans

des lieux éloignez , & comme ils

tenoient la campagne depuis plu-

cen.ì7- sieurs jours, Jacob, qui n'avoitpas

de leurs nouvelles , voulut savoir

comment ils se portoient , & en quel

état étoient ses troupeaux. II y en

voya Joseph. Dés que ses freres

l'apperçurent ils prirent la résolu

tion de s'en défaire. Les premiers

avis alloient à le tuer , mais Ruben,.

qui étoit l'aîné de tous , s'y oppo

sa ; & fût-ce ou lâcheté , ou poli

tique, ou tel autre mouvement mê

lé de ceux-là , il conclût à jetrer

o» 37 Joseph tout vivant darts une fosse

3î- qui étoit tout proche : son but étoit,

dit l'Ecriture j de l'aller ensuirè re

tirer de là , & de le renvoyer à son

pere. On prit ce parti , comme le

moins
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moins odieux à la Nature , qui a

Jersang en horreur -, ce que Ruben

devint aprés cela , on ne le fait pas;

il y a apparence qu'il alla à ses trou-

- peaux. Pendant ce temps ses freres

mangerent ensemble sur une gran

de pierre qui fermoit la fosse où ils

avoient jette Joseph. C'étoit une

inhumanité d'une espece si singu

liere , qu'on ne peut la lire sans

horreur -, manger sur la propre tom

be d'un frere vivant , qui entend

les ris & les divertissemens de ces

freres dénaturez , tandis qu'il est

lui-même dans les horreurs d'un

tombeau dont il ne voit point de

moyen de pouvoir jamais sortir ,

c'est une sureur dont je ne sache pas

qu'il y ait d'exemple. Dieu qui

voyoit toutes ces noires injustices ,

& qui y préfídoit en souverain di

recteur des évenemens , amena là

tout à propos une troupe de mar

chands Madianites & Ismaëlites, qui

alloient porter des parsums & des

aromates en Egypte. Juda , un des

freres de Joseph , proposa aux au- .

K 4, tres
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tres de le vendre à ces étrangers.

Ce conseil sut suivi, 8r Joseph ti

ré de la fosse sut vendu à ces in

connus , qui à leur tour le vendi

rent à un Officier de la Cour de

Pharaon » nommé Putiphar. Sa

vertu le fit bien-tôt estimer de son

maître , & fa bonne mine trop ai

mer de la femme de Putiphar. II

résista courageusement aux sollici

tations criminelles de cette impu

dique , qui pour se venger de lui

l'accusa du crime dont elle ne le

trouvoit que trop innocent. ; Là-:

dessus son maître le fît enfermer

dans une prison , mais quelques an

nées aprés la divine Providence l'en

tira , pour Pçlever à la plus hayte

dignité de l' Egypte. II se maria

avec une femme digne du rang qu'il

occupoit , & il eut pour premiers

fruits de ce mariage deux fils , Ma-

nassé & Ephraïm , devenus depuis

fort célébres dans l'histoire du peu

ple de Dieu. - ;

Jacob , qui pendant tout ce temps

£toit avec fa famille au païs de Ca

naan S
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naan , & qui croyoit Joseph mort,

sut appellé par ce cher fils en E-

gypte avec toute fa famille & le

païs de Goscen lui sut assigné pour

y demeurer. Dix- sept ans aprés il

se sentit proche de sa mort, & Jo

seph en ayant eu la nouvelle , y

accourut aussi-tôt, & prit avec lui

Manassé & Ephraïm , ses deux fils,

pour les présenter à son vénérable

pere , & le prier de les bénir. Le

saint vieillard les vit avec joye , &

les ayant fait approcher de son lit,

il mit les mains sur leurs têtes pour

y déposer sa bénédiction. Joseph

avoit placé Manassé, qui étoit l'aî-

né, à la main droite de Jacob, &

Ephraïm à sa gauche -, Jacob croi

sa ses mains , & mit fa droite sur

Ephraïm , & fa gauche sur Manas

sé. Joseph croyant que c'étoit une

méprise en son pere ,- causée par

, son grand âge , qui lui avoit ex

trêmement obscurci la vue , prit la

liberté de l'en avertir , & il se don

na même celle de vouloir lui pren

dre les mains pour les placer, com

k 5 m
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me il croyoit qu'elles devoient être

placées , la droite sur l'aîné , & la

gauche sur le cadet. Joseph suivoit,

en cela la Nature, mais Jacob étoit

conduit par l' inspiration de celui

qui étant le maître des hommes,

dispose d'eux à sa volonté , & leur

donne à chacun le rang qu'il lui

plaît. Dans cet état , & par la di

rection de PEsprit de Dieu , Jacob

bénit les fils de Joseph , & donna

la préférence au cadet sur . son aî

né ; mais de telle forte pourtant >

qu'il les associa l'un & l'autre à ses

propres fils j èc les mit de pair avec

eux, afin qu'ils fiííent chacun une

Tribu séparée en Israël , comme

celle de Siméon , de Lévi , de Ju-

da , & des autres , qui étoient au

nombre d'onze; la famille de Jo

seph faisant ainsi deux Tribus par

ces deux têtes , ou ces deux fils ,

Ephraïm & Manassé. II y avoit

du mystere en cela , fans doute ,

& Jacob lui-même le fit connoî-

íre en expliquant cette transposi

tion de sa main droite sur la tê-

te
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te d'Ephraïm , de la haute éle

vation où la Tribu d'Ephraïm se

verroit un jour , & où , en effet

elle se vit environ sept cens ans

aprés , lors qu'elle se fit Chef du

Royaume des dix Tribus , par le

Schisme de Jéroboam. C'étoit y

mes Freres , aller fouiller bien avant

dans ^avenir que d'y découvrir des

évenemens si cachez , des évenemens

qui n'étoient encore qu'en idée, &

dont l'idée n'étoit pas même enco

re sortie du fond du decret de Dieu

où elle s'étoit formée. Mais à ctì

moment Dieu l'en fit sortir , & la

mit dans Pesprit du Patriarche ; &

de l'esprit du Patriarche elle passa

dans sa bouche , & jusques dans

ses mains , & pour ainsi dire , jus

qu'au bout de ses doigts' par cette

transposition de mains qui surprit

Joseph, & que nous admirons en

core aujourd'hui. - .

II s'est vû quelque chose de sem

blable à cette préférence du ca-det

à l'aîné dans les temps de l'Evan

gile 3 où les Gentils qui font dans

^> — . —-
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l'Eglise les cadets , & les Juifs les

aînez , 8c qui ont été deíìgnez dans

le langage de l'Epouse au Livre des

çant. Cantiques , par les termes de petite

sœur , ou de sœur cadete ,ont eu en

fin la préference sur les Juifs , sui

vant ces paroles de Jésus-Christ ,

Matth. les premiers seront les derniers, & les

'9. ìo.derniers seront les premiers. Mais

comme on doit ce respect à la pa

role de Dieu- que de ne lui attri

buer point dans l'explication d'un

passage des vues qu'il ne nous pa-

roît pas , ou par le passage lui-mê

me , ou par d'autres , qu'il y ait

eûes (car que feroit-ce alors , grand

Dieu ! de l'explication de tes E-

crituresíce ne feroit qu'un jeu de l'es-

prit humain:) je n'oferois dire , sur

cette simple conformité d'évene-

mens,que ce dernier ait été compris

&marqué prophétiquement dans la

transposition des mains de Jacoh

fur les têtes des fils de Joseph , &

j'en borne tout le mystere aux fa

milles de ces deux Patriarches , E-r

phraïm §c Manassé , comme a fait
-r- — - A T
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Jacob lui-même.

L'Apostre attribue cette action si

mémorable deJacob bénissant les fils

deJoseph, à sa foi -, Par lafoi , dit-il,

Jacob en mourant bénit chacun desfils

de Joseph. Sa foi étoit la même que

celle d'Abraham & d'Isaac , & com

me Pune 8c l'autre avoit été cette

foi que nous appellons justifiante j

celle deJacob le futauílì. Et pour

quoi ? c'est parce que dans toutes

ces occasions ces saints Patriarches

agissoient conséquemment à l' alli

ance de Dieu avec eux, & avec leur

postérité, & y avoient toujours en

vue particulierement le Meííìe.Nous

en avons si souvent fait la remar

que dans l'explication de ce chapi

tre , qu'il seroit inutile de s'y éten

dre par tout où elle revient à pro

pos. Continuons donc l'explication

de. nôtre Texte * Jacob , ajoute l'A-

postre , adora sur le bout deson bâ

ton.

II y a dans le ch. 47. de la Ge

nèse, d'où ces paroles font prises,

Jacob se prosterna sur le chevet de

son
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son lit : les mots de se prosterner ôc

d'adorer ne font point ici de diffé

rence réelle ; celui de chevet fem-

bleroit en faire quelqu'une avec ce

lui de bout-, mais cette différence

n'est rien dans l'Hébreu , où le mot

que les Versions rendent ici par ce

lui de chevet , signifie en général la

tête, ou ]e haut bout d'une chose.

Toute la différence donc entre le

Texte de S . Paul & celui de Moyse

se réduit à ees deux derniers mots

de lit & de bâton. Mais ici enco

re le terme Hébreu signifie Pun &c

l'autre , un lit , & un bâton , selon

la différente maniere de le pronon

cer ou de le lire , car les lettres en

sont absolument les mêmes , & il

n'y a que les voyelles , ou ce qu'on

en fassent sa différence , pour lui

faire signifier un lit , ou un bâton.

Les 70. Interprètes l'ont apparem

ment lû avec cette derniere ponc

tuation , puis qu'ils l'ont traduit par

le mot de bâton , & non par ce

lui de lit. Comme leur Version

appell

 

les points, qui

étoit
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étoit extrêmement en usage parmi

les Juifs répandus hors de laJudée,

& dans les autres pais où la Langue

Grecque étoit familiere, S.. Paul a

rapporté à cause de cela ce passage

& divers autres , dans cette Epistre ,

selon la traduction des Septante ,

plustôt que selon le Texte Hébreu,

lors que cela n'importoit en rien

pour le fond , & ne changeoit rien

a la chose : les exemples en font

tout communs. Or dans le cas

présent qui ne voit que cette Ver

sion , il adorasur le bout de son bi~

ton , ne fait point de différence es

sentielle avec le Texte de Moyfe ,

qui porte que Jacob adora sur le

chevet du lit? En l'un & en l'autre

la foi du saint Patriarche se montre

dans l'adoration ou dans l'action de

graces qu'il rendit à Dieu , de lui

avoir donné la consolation de voir

avant sa mort les fils deJofeph,& cel

le de leur laisser la bénédiction Patri-

archale que Dieu avoit déposée en

tre ses mains : c'est là l'essentiel ,

c'est là le tout. Que fi encore aprés

tous
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tous ces éclaircissemens quelqu^

un cherche à disputer , & à poin

tiller, nous lui dirons avec Saint

Paul lui-même sur un autre sujet:

car.it. Nous n'avons pas une telle coutume ,

'<5. ni aujfi les Eglises de Dieu. Laissant

donc là ces disputes de mots , con

tinuons à suivre S. Paul dans le re

cit qu'il nous fait de la foi des Pa

triarches: 'Parla foi , dit-il , Joseph

en mourant fit mention de la sortie

des enfans d'Israël hors d'Egypte , &

donna charge touchant ses os.

iiLPar- Joseph fît les sunerailles de son

,lc' pere avec toute la magnificence con-r

venable au rang qu'il tenoit dans

le Royaume d'Egypte ; s'il en eût

usé autrement les Egyptiens , extra

ordinairement magnifiques en ces

sortes de choses , l'auroient trouvé

mauvais. Et quoi que la simplici*

té dans laquelle Jacob avoit vécu ,

& la condition de fa famille , qui

étoit celle de bergers, ne semblas

sent pas demander qu'on rendît à

son corps des honneurs fort éloig

nez de ceux qu'il avoit reçus pen*

dant
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dant sa vie , le respect & le zele

de Joseph pour la mémoire de son

pere, & d'un pere qui le mér-itoit

íì bien , le firent passer par dessus.

11 fit donc embaumer son corps par

les gens les plus entendus en cet

art qui fussent dans le Royaume,

& ils y employerent quarante jours.

Jacob avoit souhaité d'être enterré

en Canaan,dans le sépulcre de ses pe-

res,Abraham & Isaac, & il avoit mê

me fait promettre avec serment àJo

seph qu'il y feroit porter son corps ;

Sifai trouvégrâce devant tes yeux, &n47.

lui avoit-il dit, jure moi que tu use- *9-31.

ras envers moi de gratuité & de vé

rité ; je te prie ne m'enterre point en

Egypte, mais que je dorme avec mes

'Peres. Tu me transporteras donc

d'Egypte, ér m'enterreras dans leur

sépulcre. Joseph répondit -, Je se

rai selon ta parole. Jacob lui dit en

core , Jure-le moi : & Joseph le lui

jura. Vous étes surpris, mes Fre

res , de voir un homme si pieux ,

un saint veillard prêt à quitter la

terre , dans ces derniers momens de

Tom. Ií. L la
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la vie où toutes les pensées ne doi

vent être que pour le Ciel , s'oc

cuper non seulement ï'esprit , mais

avoir aussi le cœur rempli d'une

chose qu'on pourroît à peine au

jourd'hui excuser en ùn homme tant

soit peu raisonnable , savoir , de sou

haiter avec ardeur d'être enterré en

un païs , plustôt qu'en un autre , &

demander avec instance, & sous le

seau inviolable du serment , que son

corps soit transporté à je ne sai com

bien de journées du lieu où il meurt.

On a raison , en effet , de trouver

aujourd'hui cela à dire en ceux qui

ont cette passion ; mais ce qui est

en eux une foiblesse , ou une vani

té , selon le différent principe qui

les fait agir , étoit en Jacob l'effet

de fa foi , comme nous le verrons

tout-à-Pheure en Joseph lui-même,

qui eut, à peu prés, le même dé

sir. La promesse qu'il avoit faite

à son pere sut pour lui un engage

ment inviolable , & il n'attendit au

tre chose pour l' exécuter , sinon

que les jours de P embaumement

sus
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fussent achevez , & qu'on eût tout

préparé pour un si pénible trans

port. II en obtint la permission de

Pharaon, & il partit aprés cela avec

tous ses freres , accompagné de plu

sieurs Seigneurs de la Cour , 8c

d'un grand nombre de gens de che

val 8c de chariots. Ils transpor

terent ainsi le corps de Jacob en

Canaan , & ^ensevelirent dans la

caverne de Macpela , au territoire

d'Hébron, laquelle Abraham avoit

achetée pour y enterrer Sara , 8c

où il avoit ensuite été enterré lui-

même , & Isaac aprés lui.

De retour en Egypte ses freres

craignirent que n'étant plus retenu

par le respect qu'il avoit toujours

porté à leur commun pere , il ne se

vengeât contre eux des inhumani-

tez qu'ils lui avoient faites , & ils

ne trouverent point d'autre remede

à leurs craintes , qu'en envoyant

tous de concert le prier de leur par

donner. Pour y mieux réussir ils lui

firent dire que leur pere les avoit

chargez , en ces termes j avant sá

L 2 mort,
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pitre , est une subsistance des choses

qu'on espere , & une démonstration

de celles qu'on ne voit point ': à la

faveur de cette foi sainte & divine

Joseph se transporte loin dans l'a-

venir , & là au milieu de ces pro

fondeurs impénétrables aux vues les

plus longues de l'esprit humain , il

découvre un évenement que les de

crets de Dieu y tenoient caché , mais

de dessus lequel sa promesse avoit

tiré le rideau , pour le faire voir à ce

saint homme.

Si Dieu eût fait dépendre de quel

que condition la sortie des enfans

d'Israël hors d'Egypte , il auroit

salu s'assurer premierement qu'ils

auroient rempli la condition pro

posée , avant que de pouvoir dire '

positivement , comme faisoit Joseph,

que Dieu ne manqueroit pas de les

visiter; mais à cela, mes Freres,

la foi n'áuroit pû rien voir. Car ,

helas ! la piété des peres ne passe

pas toujours d'eux à leurs enfans,

& ce n'est pas un héritage qu'ils

puissent laisser à leurs familles & aux

races
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races sutures : les exemples n'en

font que trop communs dans le

monde. Et cette postérité elle-mê

me des Patriarches , sur laquelle

Dieu avoit des vues si particulie

res de grace , comment se condui-

íït-elle aprés la mort deJoseph dans

les choses qui concernoient le cul

te de Dieu ? Elle sut idolatre en E-

gypte , & par là elle se rendit in

digne que Dieu vînt Pen retirer.

Mais la promeíTe qu'il en avoit fai

te à Abraham étoit absolue , & ne

dépendoit d'aucune condition : Sa- ce».is.

che comme une chose trés-certaine j13-1*-

lui avoit-i1 dit , que ta postérité ha

bitera quatre cens ans comme étran

gere dans un fah qui ne lui appar

tiendra point : cela comprenoit le

païs de Canaan & le païs d'Egyp

te -, les paroles suivantes regardoient

seulement ce dernier païs -, elle fera

asservie à ses habitans & fera affli

gée j mais je jugerai la nation a la

quelle ils auront été ajservis , & ils

Jortiront de ce pais avec de grands

biens. C'étoit là, 8c non dans la

L 4 pieté
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pieté des enfans d'Israël , que Jo

seph alloit chercher leur sortie d'E

gypte ; & comme c'étoit en Dieu

& dans son immuable vérité qu'il

la contemploit, il la leur donnoit

comme certaine ; Dieu, dit-il , ne

manquera pas de vous visiter. Mal

heureux Juifs d'aujourd'hui pour

quoi ne profitez- vous pas d'un fi

bel exemple au sujet de la délivran

ce promise à vôtre nation dans Pen-

voi du Messie ? II y a plus de seize

cens ans , vous disons-nous , qu'il

est venu , & tout vous le dit avec

nous , & vous en convainc: mais

non, dites vous, il n'est pas venii;

le temps , à la vérité , dans lequel

il devoit venir , est passé il y a plus

de seize cens ans; le sceptre s'est

départi de Juda , & les septante se

maines de Daniel au bout desquel

les Dieu avoit promis de nous en

voyer le Messie , sont passees il y

a aussi plus de seize cens ans -, mais

nos péchez & ceux de nos peres

ont retardé l'exécution de cette pro

messe , qui ne s'accomplira que lors

que
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que nous nous ferons convertis. He:

que ne vous convertissez-vous donc,

íl vôtre conversion vous doit ame

ner le Messie ? Mais ce n'est pas de

là que sa venue a jamais dépendu ;

lisez j & voyez si de cent Oracles

qui vous ont prédit cette bienheu

reuse venue j vous en trouvez un

seul qui Tait fait dépendre de vô

tre conversion. Non, mes Freres,

il n'y en a pas un ; la promesse de

Dieu a toujours été à cet égard ab

solue, aussi bien que celle de la sor

tie des enfans d'Israël hors d'E

gypte. Mais laissons là les Juifs

d'aujourd'hui avec leur criminelle

incrédulité , & revenons à Joseph ,

pour en contempler la foi: Par la

soi , nous dit nôtre Apostre , Jo

seph en mourant fit mention de lasor

tie des enfans d'Israël , & donna

charge touchant ses os.

Aprés que Joseph fut mort on

embauma son corps , à la maniere

des Egyptiens , & on le mit dans

un cercueil , propre à y conserver

ses os, jusqu'à ce qu'on les transpor-

L 5 tât
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tât en Canaan , selon qu'il l'avoit

ordonné. Le grand déílr qu'il en eut

n'auroit pas été digne d'un homme

comme lui , & d'une piété comme

la sienne, si ce desir n'avoit eu des

causes d'une nature toute différente

de celles que les hommes ont en pa

reilles occasions. Celles-ci font tou

jours basses , 8c n'ont rien de grand,

comme nous disions tout à l'heure ,

que leur orgueil. Mais il n'y avoit

rien de tel en Joseph, non plus qu'en

Jacob son pere , qui avoit eu la

même inclination d'être enterré en

Canaan. C'étoit dans l'un & dans

l'autre la foi qui leur faifoit désirer

avec tant d'ardeur que leurs os y

sussent portez. Ils savoient que

Dieu leur avoit promis ce pais pour

y faire habiter leur postérité , com

me fous ses yeux , 8c fous ses ailes ;

que ce seroit là que Dieu habite

rait avec son peuple -, qu'il y au-

roit son Temple 8c ses autels ; 8c

qu'enfin ce seroit là que s'accom-

pliroit la grande promesse de la ve

nue du Messie , qui naîtroit dans

Je
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le païs de Canaan. Toutes ces cho

ses se présentoient aux yeux de leur

foi , & ils les voyoient toutes dans

les promesses de Dieu , avec une

consolation ineffable. Dans cette

vue ils souhaitoient que leurs corps

fussent transportez aprés leur mort

en un païs qui alloit devenir , pour

ainsi dire , le païs de Dieu , celui

de son alliance, celui du Messie,

afin que ce leur en fût comme une

espece de mise de possession. Ne pou

vant pas y être vivans , ils veulent

du moins y être morts , & y atten

dre tranquillement dans leurs sé

pulcres l' accomplissement de tou

tes ces grandes merveilles que Dieu

avoit promises à leur postérité.

C'est donc pour cela que S. Paul

dit dans nôtre Texte que ce sut

par la foi que Joseph en mourant,

fit non seulement mention de la

sortie des enfans d' Israël , Sc en

parla à ses freres comme d'une cho

se certaine , mais aussi qu'il donna

charge touchant ses os j afin qu'on

ne manquât pas de les porter en

Ça
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Canaan , lors que Dieu y introdui-

roit son peuple. Les enfans d'Is

raël se souvinrent dans les généra

tions suivantes des ordres que Jo

seph avoit donnez -, ils eurent ce res

pect pour la mémoire de ce grand

homme , à qui leur nation avoit de

si grandes obligations , que de con

server exactement le cercueil où

étoient ses os , & quand ils sortirent

d'Egypte, cent quarante deux ans

aprés fa mort, ils prirent avec eux

son cercueil , & le porterent en

exo.í 3. Canaan , comme Moyse nous l'a

appris au ch. 13. du Livre de l'E-

xode. Tirons de toutes ces sain

tes histoires les usages dont nous

avons besoin.

jtppUca. Les bénédictions viennent du

Ciel , mes Freres , & non de la

terre, car comme dit l'Apostre S.

J*c<j- Jacques , Toute bonne donation vient

d'enhaut , & descend du pere des

lumieres: mais elles viennent auíîï

des peres de nôtre chair , comme S.

X2'9- Paul les a appel1ez dans cette Epi-

stre j quand il plaît à Dieu de les
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déposer entre leurs mains pour les

faire passer d'eux à leurs familles.

Les exemples que nous venons de

voir en Isaac & en Jacob en sont

des preuves remarquables. Mais il

faut pour cela que les peres se met

tent en état d'être les premiers à

recevoir la bénédiction de Dieu ;

car autrement , comment pourroi-

ent-ils la transmetre à leurs enfans ,

íKeux- mêmes ne Pont pas? C'est

donc ici une grande leçon aux pe

res & aux meres d'avoir une piété

li solide , & une foi si sainte , qu'ils

puissent avec de telles dispositions

recevoir de la bonté de Dieu ses

bénédictions, pour en composer en

suite un riche héritage en faveur

de leurs enfans. Mais , ô malheur

de nôtre siecle rô douleur , ô hon

te dans des Chrétiens! c'est le plus

souvent à quoi les peres pensent le

moins. Les uns n'ont en vûe dans

leurs familles que des intérêts mon

dains , les richesses , ou les digni-

tez. Les autres ne pensent qu'à

couler doucement leurs jours dans

î'abon
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l'abondance des biens qu'ils posse

dent , &c que leurs peres ou leurs

ayeuls ont laissez dans leurs mai

sons. Quelques autres, enfin, par

un abus encore plus criminel de leur

pouvoir sur ces choses , les dépen

sent avec prosusion , & en font la

matiere de leurs débauches. De tels

peres quelle bénédiction peuvent-

ils laisser à leurs ensans ? Ils ont

beau faire dans leur lit de mort

des vœux pour leurs familles, ce

seront des vœux stériles , qui ne

parviendront pas jusqu'à Dieu , &

aufquels il n'aura point égard. L'ini-

quité du pere passe alors en quel

que maniere sur les enfans ; au lieu

que fa piété auroìt attiré sur eux la

bénédiction du Ciel, si ce pere avoit

eu foin de P attirer premierement

sur lui-même : Je ferai misericorde

en mille genérations à ceux qui ai

ment & qui gardent mes commande-

mens. Profitons tous tant que nous

sommes , peres & meres , de ces ré

flexions, &c faisons tout ce qui peut

dépendre de nous pour rendre nos

enfans
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ensans heureux ; en leur laissant en

partage les bénédictions de Palli-

ance divine.

L'alliance que Dieu avoit trait-

tée avec Abraham étoit en partie

terrestre , & en partie spirituelle;

celle que Dieu a faite avec nous est

toute de ce dernier ordre, toute spi

rituelle, & toute céleste; ses béné

dictions le font aussi: Bénisoit 'Dieu £Ph-*-

qui nous a bénis de tonte bénédiction 3-

spirituelle dans les lieux célestes ; ous

pour les lieux célestes , en nôtre

Seigneur Jésus-Christ , s'écrioit dans

les doux transports de son zele&de

sa reconnoissance nôtre S. Apostre

au commencement de son Epistre

aux Ephésiens. II n'y a point pour

nous comme , autrefois pour les en

fans des Patriarches , de Canaan à

espérer , & Dieu ne nous a point

promis ce grand nombre de bénédi

ctions terriennes , que nous voyons

pompeusement étalées aux yeux

des Israëlites dans le ch. 26. du

Lévitique. Nos cordeaux nous font pfi- l6-

échûs en des lieux plus plaijans, & ô-

un
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un plus grand héritage nous est ave

nu -, le Seigneur est lui-même notre

portion, & nôtre bien. Voilà, mes

Freres , l'héritage & la succession

que nous deyons tâcher de laisser à

nos enfans, l'alliance de Dieu, sa

paix ì & fa grace. Elevons-les dans

cette espérance; formons-leur, au

tant qu'il dépend de nous , l'essprit

& le goût pour de fi grands biens ;

donnons-leur une éducation pieufe;

coulons de bonne heure dans leurs

ames les fentimens de respect 8c

d'amour qu'ils doivent avoir pour

les divines véritez de la Religion

chrétienne ; donnons - nous nous-

mêmes à eux pour modeles en tou

tes choses , 8c je vous répons que

la bénédiction de Dieu fera avec

eux : vous en ferez le dernier acte à

l'heure de la mort, cet acte sacré

mettra le seau à tous les autres , 8c

Jean Dieu ^approuvera deson cachet. Et

6-17' quelle consolation pour une famil

le de voir alors, en quelque maniè

re , Dieu s'expliquer , lui parler ,

la bénir par la bouche de ce pere

qui
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qui lui est fi cher, & dont elle a

toujours été tendrement aimée ? Et

quel bonheur pour des enfans qui

vont perdre un pere dont la présen

ce leur étoit si douce, de recueillir

en sa mort les fruits de fa foi dans

les bénédictions qu'il leur donne ?

Mais c'est ici d'autre côté une

grande leçon aux enfans de pren

dre bien garde à ne se rendre pas

indignes des bénédictions de leurs

peres. Qu'ils profitent donc , je les

en conjure, du malheur d' Esatt. II

avoit méprisé son droit d'aînesse, 8c

un sentiment de volupté , joint à

un esprit de profanation , lui avoit

fait dire criminellement , A quoi me

servira mon aînejse ? Tu ne le vis

que trop dans la suite , pour ton

grand malheur , profane & voluptu

eux Esaii ; tu perdis la bénédiction

de ton pere. On croiroit aisément

qu'un fils , d'un naturel comme ce

lui-là , ne se seroit ensuite gueremis

en peine d'avoir la bénédiction d'un

pere mourant : mais vous avez vu

le contraire : Efaii la souhaita , & la

Tom. II. M de
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demanda même à diverses repri*

ses, & avec larmes, mais il ne put

pas l'obtenir : le Ciel s'y opposa , &

si son pere fléchi par les instances

de ce fils indigne , s'étoit relâché

jusques à la lui donner , il l'auroit

fait inutilement , le Ciel ne l'au

roit pas ratifiée. Or quést-ce, Chré

tiens , qu'une bénédiction donnée

fur la terre , & par un homme de

terre , si Dieu ne la ratifie point?

Mut. Ce que vous lierez fur la terre , - di-

,s-,s' soit Jésus- Christ , fera lié dans le

Ciel-, & ce que vous aurez déliéfur

la terre ,fera délié dans le Ciel. Sans

cela il ne sert de rien ni à un Pas

teur , ni à un pere, de lier, ou de

délier. En vain donc , enfans , vien

drez - Vous autour du lit de vôtre

pere lui demander fa bénédiction ,

& en vain ce tendre pere s'efforce*

ra-t-il de vous la donner, vous ne

l'aurez pas , si vous ne vous étes

mis en état de l'obtenir par une fa*

ge conduite , & par une vie véri

tablement chrétienne. Fuyez pour

cet effet ce que nôtre Apostre ap
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pelle ailleurs les désirs de la jeunes- *

se. Fuyez la débauche * l'intem-2

pérance , les excés òù les passions

bruyantes de l'âge jettent ordinai

rement ceux qui n'ont paé foin de

les réprimer. Fuyez le commerce

des gens vicieux j 8r entr'autres cho

ses gardez-vous de ces libertins- 8c

de ces profanes s qui dans Une cras

se ignorance des véritez sublimes

de la Religion , répandent fur elles

un air de mépris & de mocquerie,

& croyent par là se faire passer pour

beaux esprits , & pour des gens qui

ne se laissent pas mener comme les

autres. Soyez assurez que rien ne

vous fera jamais plus de tort , dans

le monde même , que cet esprit de

libertinage & de profanation * 8c

sur tout, qu'il n'y peut rien avoir

qui éloigne davantage de . vous la

bénédiction de Dieu. Eh ! que

ferez-vous , pauvres 8c miserables

mortels , fans la bénédiction de vô

tre pere céleste ? Revenez , reve

nez , je vous ert prie , de ces éga-

remens d'esprit 8c de cœur. Pen-

M % kr-
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fez qu'il y a une autre vie aprés celle-

ci , & que c'est là qu'il faut aller ren

dre compte de ce qu'on aura fait en

cette vie mortelle , & recevoir cha

cun en son corps , en ce corps qui est

fi ordinairement un corps de péché, se

lon le bien ou le mal qu'on aura fait.

Pensons- y tous, mes chers Fre

res , & rappellant dans nôtre sou

venir cette sainte ardeur que les

bienheureux Patriarches ont eue

pour faire que leur corps pussent

aller reposer aprés leur mort dans

I la terre promise , spiritual isons ,

nous qui sommes appellez fous de

meilleures promesses, ce désir, ce

zele. Nous avons devant les yeux

une Canaan tout autre que celle

des Patriarches : le Ciel est nô

tre Canaan , Dieu nous l'a pro

mise , Jésus-Christ est venu nous

Pacquerir, & il en est allé prendre

possession pour lui & pour nous. 11

nous y appelle , & il nous tend les

bras pour nous y recevoir , afin que

là où il est , nous y soyons aussi. AU

Hd.io.lûns âonc à, lui avec un vrai cœur ,
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& avec une pleine certitude de foi ,

ayant le cœur purifié d'une mauvaise

conscience, ér le corps lave d'eau net

te j lavé dans les eaux pures de la

repentance; tenonsferme nôtre pro

fession sans varier , sans détourner

nos yeux ni nôtre cœur de côté

& d'autre, mais regardant toujours

à Jésus, qui aprés avoir fourni sur

la terre la pénible carriere dans la

quelle il étoit entré , s'est assis pour *?A

toujours fur le trône de la Majesté"

dans les lieux trés-hauts. Et toi,

Seigneur Jésus , nôtre doux & ado

rable Sauveur, qui és le chemin , la

vérité , & la vie , tire nous à toi '

par ton Esprit j afin que nous al

lions à toi fans crainte de nous éga

rer. Source éternelle & inépuisable

des graces de Dieu , dans laquelle

feule nous pouvons puiser grace sur

grace , fai les couler sur nous en tou

te abondance. Béni- nous, & nous se

rons bénis : & comblez de tes divi

nes faveurs , nous te rendrons , de

même qu'au Pere, & au S. Esprit,

honneur & louange éternellemant.

A ME N.


